
                          
Après plusieurs semaines 

de fermeture des ateliers et de redéploiement à Bord, 
le retour au 180T s’effectue dans de sacrés conditions. 

� Jusqu’à présent, sans aucune explication valable et en lieu et place 
d’une répartition équitable, le chômage partiel a déjà lourdement 
touché certains d’entre nous. 

� Pour le proche avenir, les pics de charge semblent avoir été 
minutieusement organisés pour être ponctués de période de chômage, 
d’accaparement de nos jours de congés et de « garderie Lean Navale ». 

 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SAINT-NAZAIRE 

Saint-Nazaire, le 15 juillet 2009 

C’est le retour à peine déguisé du vieux poison 
que nos patrons successifs tentent en vain 

de nous distiller depuis des années : 
plutôt qu’organiser la production 

harmonieusement, 
imposer 

la modulation/flexibilité. 

Nouveau mode opératoire : 
1/  nous faire travailler à fond, avec le maximum 

 de pression, quand cela les arrange, 

2/  sinon, utiliser l’argent de la collectivité pour 
 nous payer à la maison ou en garderie 

ET TOUT CELA, 

AU PRÉTEXTE DE LA CRISE ! 

ATELIER 180T 

  

� 



 

� Parallèlement, au 180T comme dans tous les secteurs, on assiste à un 
véritable serrage de vis assorti de pressions, de menaces, voire de 
sanctions… 

� C’est dans ce contexte qu’il faut « apprécier » le fait suivant : 
Un soudeur, après avoir passé une grosse partie de sa journée dans 
un ballast, part manger. A son retour, disparition de sa cagoule qu’il 
finit par retrouver sur le bureau de son chef avec en prime, en 
public, tous les commentaires qui fâchent. 
Et le lendemain, ce même chef partait en vacances… 

Maladresse, plaisanterie de très mauvais goût ou petite crapulerie 
toujours appréciée par la direction et susceptible d’être 
« récompensée » en terme de déroulement de carrière ? 
C’est ce que nous verrons dès son retour. 

Quoi qu’il en soit, que chacun le sache, les travailleurs et leurs 
délégués CGT ne sont pas prêts de supporter de tels 
comportements ! Et plus largement d’être considérés comme 
d’éternels coupables « bons à rien-fainéants-délinquants ». 
 

FAUDRA-T-IL RAPPELER À CES MESSIEURS 
QUE LE PEU DE NAVIRES 

QU’ILS TROUVENT À NOUS FAIRE FABRIQUER 
NE LE SERONT QUE PAR NOTRE TRAVAIL ? 

 

Toutes ces questions, 
et bien d’autres concernant notre avenir, 

seront l’enjeu de la rentrée et des luttes nécessaires 

pour défendre nos conditions de vie et de travail, 

ainsi que notre dignité. 

 

D’ ICI  LÀ, BONNES VACANCES À TOUS !!! 


